
 

La louange : le plus délicieux des efforts de Carême

Avant d’être quelque chose, la louange une 

personne : Jésus. Tout son être est louange. 

Jésus, exultant de joie sous l’action de l’Esprit 

Saint, dit: «Père, Seigneur du ciel et de la terre, 

je proclame ta louange ! » (Lc 10, 21-23). Jésus 

est la louange à la gloire de Dieu le Père. 

Sa louange jaillit de son union à l’Esprit 

Saint. Saint Paul évoque cette louange 

inspirée de l’Esprit Saint dans la vie des 

fidèles : Dieu a envoyé l’Esprit de son 

Fils dans nos cœurs, et cet Esprit crie 

« Abba ! » - Père ! (Ga 4, 6). Par l’Esprit 

Saint nous participons à cette louange du 

Fils pour le Père.  

Jésus nous promet l’Esprit Saint 

qui nous introduira dans la vérité tout 

entière (Jn16, 13). Dans cette immersion, 

l’âme est comme « enchantée » par le 

mystère sublime de Dieu qu’elle contemple. Cet 

enchantement de l’âme conduit au chant des 

lèvres que l’on appelle la louange. Cri 

d’émerveillement qui vient du fond du cœur saisi 

par la splendeur de Dieu, de son œuvre, de sa 

présence : « Père ! » 

La louange est abondante dans son 

expression : il faut en dire beaucoup, car ce qui 

est chanté est trop grand. Mais pour cette même 

raison elle conduit au silence. Arrive un moment 

où les mots sont épuisés. Il ne reste qu’à 

accueillir en silence le mystère. C’est pourquoi 

on a pu dire : « le silence est la dernière note de 

la louange ». « Pour toi le silence est louange » 

suggère même une traduction du Ps 65, 2. 

 Enfin, pour celui qui souffre, 

la louange apporte l’espérance. En 

effet le propre de la louange est de 

chanter la splendeur de Dieu. Ainsi 

elle apporte à l’âme la lumière de ce 

qu’elle célèbre avec les lèvres. Elle 

illumine l’âme et apporte paix, 

force, souvenir de l’amour et du 

salut de Dieu. Jésus lui-même sur la 

croix a loué son Père, 

paradoxalement : en priant le Ps 21 

« Mon Dieu pourquoi m’as-tu 

abandonné ? » on peut imaginer 

qu’il a dû le prier jusqu’au bout et prononcer la 

grande louange finale de ce psaume « Je 

proclame ton nom devant mes frères, je te loue 

en pleine assemblée » (v.26 et ss.) 

 Cette louange à la foi silencieuse et exaltée 

nous est laissée dans l’Eucharistie : Jésus lui-

même se rend présent et nous associe à son 

« sacrifice de louange » à la gloire du Père.  
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Les sept obstacles qui nous entravent  

dans notre marche vers le Seigneur 

selon Saint Bernard 

 

Le premier obstacle que nous rencontrons et qui 

absorbe une partie de notre temps, ce sont les 

nécessités de ce misérable corps ; qui doute, 

en effet, que nous soyons fréquemment 

détournés des exercices spirituels, par le besoin 

de prendre du sommeil, de la nourriture, des 

vêtements et le reste ?  

En second lieu, nous sommes encore retenus par 

les vices de l'âme, tels que la légèreté, les 

soupçons, les mouvements d'impatience et 

d'envie, le désir de la louange et le reste que 

nous éprouvons tous les jours en nous.  

Le troisième et le quatrième obstacle consistent 

dans les prospérités et dans les adversités de 

ce monde. Car, de même que le corps, parce 

qu'il est corruptible, appesantit l'âme, ainsi notre 

habitation terrestre pèse, sur un esprit qui songe 

à mille choses à la fois. Prenez donc 

doublement garde de tomber dans les filets de la 

tentation, et cherchez les armes de la justice, 

pour la repousser, à droite et à gauche.  

Le cinquième, le plus grave et le plus redoutable 

obstacle, se trouve dans l'ignorance. En mille 

circonstances, en effet, nous ne savons point ce 

que nous devons faire, si bien que nous 

ignorons même ce que nous devons demander à 

Dieu dans la prière, pour le prier comme on doit 

le faire (Rm 8,26).  

Le sixième obstacle est la présence de notre 

ennemi, qui tourne autour de nous comme un 

lion rugissant, 

cherchant qui il pourra 

dévorer (1P 5,8).  

Plût au ciel que nous en fussions quittes pour 

ces six obstacles à surmonter, et que le septième 

ne nous atteignit point, et que nous n'eussions 

aucun péril à redouter des faux frères. Oui, plût 

à Dieu que nous n'eussions à essuyer d'assaut , 

que des esprits malins avec leurs suggestions, et 

que les hommes ne pussent nous nuire par leurs 

pernicieux exemples, par leurs conseils 

importuns, par leurs paroles flatteuses ou 

médisantes, et de mille autres manières encore. 

Vous voyez combien il nous est nécessaire, 

pour triompher de ces sept obstacles qui 

s'opposent à notre marche, que nous soyons 

aidés des sept dons du Saint-Esprit. C'est 

donc à cause de ces sept obstacles, qui nous 

retardent dans la voie des commandements de 

Dieu, que nous passons le temps dans les larmes 

de la pénitence, le temps de la Septuagésime (1), 

pendant lequel nous cessons de chanter le 

solennel Alleluia, et nous reprenons, dès le 

commencement, la lamentable histoire de la 

chute de l'homme. 

Saint Bernard,  

1er  Sermon pour la Septuagésime 
 

(1) La Septuagésime commençait le 9ème dimanche 

avant Pâques et augmentait ainsi de trois semaines le 

temps de pénitence du Carême.

 

  

Horaires des célébrations de la Semaine sainte. 

Si le couvre-feu est encore en vigueur, il faut s’attendre à ce que les offices du jeudi et du vendredi 

soient avancés dans l’après-midi à 16h30. Nous vous invitons à prendre dès maintenant des dispositions 

professionnelles et familiales pour pouvoir participer à ces offices : prenez votre demi-journée, 

demandez à l’école des enfants une autorisation de sortir plus tôt... C’est l’occasion de manifester au 

Seigneur qu’il occupe la première place dans nos vies ! Ne nous laissons pas voler la célébration de 

l’Amour du Sauveur !  
 

Messes de Pâques 

Nous prévoyons à l’heure qu’il est une grande messe de Pâques le dimanche matin dès 6h30 pour faire 

comme les femmes qui, levées de grand matin, découvrirent à l’aube le tombeau vide du Seigneur. C’est 

au cours de cette célébration que les adultes seraient baptisés. Les enfants, eux, seront baptisés pendant 

la messe de 11h. Il n’y aurait pas de messe à 9h30 dans ce cas. 

Un peu de patience, annonces officielles dans quelques jours… 



 

 

 

Souvent, le Français qui se rend à Cuba pour la 

première fois s’attend à trouver un pays « 

catholique ». C’est le fruit d’une double erreur : 

d’une part, ce préjugé fait fi de bientôt soixante 

années de dictature socialo-castriste, dont 

l’athéisme militant a (dé)formé des générations ; 

d’autre part l’imaginaire place volontiers Cuba 

dans l’aire de la très catholique (ou réputée 

telle) Amérique latine, à laquelle Cuba 

n’appartient pas vraiment. Ces deux erreurs 

corrigées, on pourra alors voir Cuba telle qu’elle 

est naturellement, à défaut des vicissitudes 

politiques : une tête caribéenne tournée vers 

l’eldorado états-unien. 

C’est justement cette 

omniprésence nord-

américaine (au moins 

depuis la fin du XIX° 

siècle) qui explique la 

présence à Cuba de très 

nombreuses églises 

évangéliques. Lorsque les 

américains ont accompagné les cubains dans 

leur indépendance face à l’Espagne (1898), s’en 

est suivi une ingérence permanente dans la vie 

politique et économique de l’île ; les conditions 

étaient alors réunies pour permettre l’ouverture 

d’un nouveau territoire ouvert aux missions 

protestantes. Pour mieux nous rendre compte de 

la réalité cubaine, focalisons-nous sur la 

paroisse de Placetas : pour 70 000 habitants, on 

y trouve l’Église catholique, mais aussi treize 

autres églises ou communautés ecclésiales 

protestantes évangéliques ! Le nombre varie 

régulièrement : hormis les cinq ou six 

principales (baptistes, adventistes, pentecôtistes, 

presbytériens), se créent et disparaissent 

régulièrement de petites communautés 

évangéliques fondées par un dissident de l’une 

ou l’autre dénomination. Nous comptons aussi 

sur le territoire paroissial deux centres 

évangéliques importants : l’un à Miller 

(méthodistes) et l’autre à Oliver (siège national 

des Pinos Nuevos, Eglise évangélique cubaine). 

Ce qui saute tout de suite aux yeux dans nos 

relations avec nos frères séparés, c’est ce qu’on 

pourrait appeler un anticatholicisme primaire. 

Pour la grande majorité de ces chrétiens qui ne 

se reconnaissent même pas comme protestants 

(l’idée d’une quelconque tradition, même celle 

qui relierait à Luther ou à Calvin, ne peut être 

qu’un obstacle à une foi fondée sur la « seule 

Ecriture »), nous sommes une Eglise qui s’est 

souillée avec des idoles, et qui promeut le 

syncrétisme. Au mieux, nous sommes des frères 

très séparés, au pire nous ne sommes pas frères 

du tout, parce que les catholiques ne sont pas 

chrétiens…Et pourtant, cette posture agressive 

venant d’une méconnaissance de l’Église et de 

la Tradition ne doit pas cacher de grandes 

qualités : ces chrétiens sont passionnés de Jésus-

Christ et ils mettent Dieu au centre de leur vie. 

La pauvreté ecclésiale peut cacher de réelles 

richesses spirituelles ! Gageons aussi que leur 

accusation de syncrétisme soit pour l’Église 

catholique cubaine l’occasion de se remettre en 

cause, particulièrement dans sa propension à 

tolérer sous couvert d’inculturation et de piété 

populaire ce qui est parfois l’expression d’une 

foi par trop mêlée à la Santería (syncrétisme 

mélangeant la foi chrétienne avec les rites issus 

de l’animisme), et qui en devient hétérodoxe.  

Notre travail d’évangélisation, avec le Parcours 

Alpha (d’origine anglicane), a été une occasion 

de plus de promouvoir un sain œcuménisme, 

professant un kérygme commun, et présentant 

aux foules la foi que les Apôtres nous ont 

transmise !
 

4. Panorama du 

christianisme à Placetas  
 

C’est à votre générosité que nous faisons appel ! Comment nous soutenir ? 

Par chèque à l’ordre de l’AED – Mission Placetas, à déposer à l’accueil paroissial,  

En ligne sur le site de l’AED : don.aed-France.org/missionplacetas 

66% de vos dons sont déductibles de vos impôts.  
 



HORAIRES DU 14 AU 21 MARS 2021 

 
Dimanche 14 mars : 4ème dimanche de Carême 

 9h30   Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon (Claudie Masson +) 

 11h00 Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

(Brigitte Santiard + ; Anaïs et Jean-Baptiste Moingeon + ; Lucienne Etiévant ;  

Sophie Bonnet + ; Emmanuel Dousseau ; Andrée Obriot +) 

16h30  Adoration et vêpres à l’église 

 

Lundi 15 mars : pas de messe à la paroisse  

 

Mardi 16 mars 

 7h30  Laudes - 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

 15h30 -16h30 Confessions à l’église  

 

Mercredi 17 mars 

 7h30  Laudes - 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

 9h00  Messe à l’église  

(Marie-Christine Roumier + ; André Jossier + et Patrice) 

 17h00 – 18h00 Permanence d’accueil – confessions  

 

Jeudi 18 mars 

 7h30  Laudes - 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

 

Vendredi 19 mars Saint Joseph  

 7h30  Laudes - 7h50 Messe grégorienne à la crypte 

 8h30   Adoration à l’église (Geneviève Sorel +) 

 9h00   Messe à l’églis e  

(intention particulière ; en action de grâce) 

 15h00 Chemin de croix à l’église 

 

 Samedi 20 mars :  

 8h30   Laudes à l’église Saint-Bernard de Dijon 

 9h00  Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

 9h45  Carême + : ¼ d’heure de témoignage : Vivre 

son baptême et accueillir les catéchumènes. 

 10h00 – 11h00 Adoration et confessions 

 

 Dimanche 21 mars : 5ème dimanche de Carême 

 9h30   Messe à l’église Saint Bernard de Dijon  

 11h00  Messe à l’église Saint Bernard de Dijon  

 16h30 Adoration et vêpres à l’église 

 
 

Permanence d’accueil à la paroisse : 

Mardi, jeudi : 16h30-18h ; mercredi, vendredi, samedi : 9h30-11h00 

 

Cette semaine dans notre paroisse, Andrée Obriot a reçu les funérailles chrétiennes. 

Chaque dimanche jusqu’au 19 

mars la paroisse honore Saint 

Joseph et lui confie les 

intentions de tous les cœurs. 
 

Salut, gardien du 

Rédempteur, époux de la Vierge 

Marie. A toi Dieu a confié son 

Fils ; en toi Marie a remis sa 

confiance ; avec toi le Christ 

est devenu homme. 

O bienheureux Joseph, montre-

toi aussi un père pour nous,    

et conduis-nous sur le chemin 

de la vie.  

Obtiens-nous grâce, 

miséricorde et courage, et 

défends-nous de tout mal. 

Amen. 
 

Prière de la lettre 

apostolique Patris Corde  

 


